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Armee 
u . d" d' • .. armee cana Ienne outre-mer formait les cinq-

alXlemes d~ troupes d~ terre qui prirent part au hardi 
coup de mam contre D1eppe, le 19 aoiit. Elle etait sons 
lee ordres d'un Canadien, le major general J.-H. Roberts, 
M.C., le commandant de la Deuxieme Division cana­
dienne. Debarques en sol fran~;ais, les soldats canadien.s 
~ b?ttirent a~ cotes de Commandos de la Marine royale, 
ams1 que de Iegere detachements de Rangers des Etats· 
Unis, et de troupes de la France Combattante. 

::2.. Uarmee canadienne comprenait des elements consi· 
.-..:_) derables de deux brigades de Ia Deu.xieme Division et 

nn bataillon de la Premiere Brigade de chars d'assaut. 
01-C ~c Les hommes avaient ~te choisis ~arce qu'on ~es jugeait a 

!a hauteur de cette tache exceptwnnelle, qm ne pouvait 
etre confiee qn'a des troupeJJ d'elite ayant suivi un entrai­
nement special. 

Uoperation fnt tres soigneusement organisee dam 
tons lea details et bien qu'il fiit impossible de tenir lea 
preparatifs entierement secrets, on reussit cependant a 
cacher Ia destination du coup de main jusqu'a pen de 
temps avant le premier debarquement. Les falaises dans 
la region de Dieppe et lea travau.x de defense allemand& 
trea considerables contre nne invasion venant de la mer­
rendaient cette attaque de front contre la cote la plus 
fortifiee d'Europe rme entreprise extremement risquee 
et difficile. 

Aprea nne travcrsee sans incident de la Manche 
la fiotte d'invasion, par malheur, rencontra un peti; 
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conv<li ennemi qui cabotait le long de la cote fran~;aise. 
L'engagement naval .qui suivit re.ta~da un~ partie. des 
emharcations d 'atternssage. Ce dela1 entrama nn echec 
presque total de l'attaque sur le flanc gauche et augmenta 
beaucoup les difficultes de l'armee de debarquement 
devant Dieppe. 

Le plan general d 'attaque etait de lancer des attaques 
de diversion et de couverture a plusieurs milles a droite 
et a gauche de la ville et de les faire suivre d'une 
attaque de front sur Dieppe par le gros de l'infanterie 
soutenu par de puissants tanks. Un bombardement naval 
et aerien devait preceder l'assaut principal . 

Les troupes atterrirent a toutes les localites desi­
gnees et avancerent avec grand succes devant la vil1o 
et a droitc. De nombreuses difficultes furent surmontees. 
Lea tanks furent debarques en bon nombre, mais une 
digue et des obstacles massifs places sur la route en 
empecherent quelques-un.s de quitter la plage. 

Neuf heures durant, lea troupes d'assaut lutterent con­
tre l'eDBemi. Dans cette audacieuse operation a laquelle 
participerent des armees de mer, d'air et de terre, toure. 
travaillerent en parfait accord. Les vaisseau.x de la Marine 
royale transporterent les troupes, protegerent leur debar­
~ement, soutinrent leur avance en bombardant les posi­
tions ennemies et retournerent bravement S"Q.l" la plage 
pour recueillir les soldats et les marins epuises. Lew 
(ntre-torpilleurs et autres batiments de la Marine royale 
bent aides par un contre-torpilleur polonais et quelques 

e aaseurs de la France Combattante. Une centaine d'offi. 
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oiers et de matclots canadiens servirent avec Ia Marine 
royale it Dieppe. 

Dans le ciel, une nuee de bombardiers et de chas. 
.eurs appuyerent vigourensement les troupes d'assaut et 
protegerent le.urs vaisseaux. Dans cette armada aerienne 
ee trouvaient les escadrilles de Ia R.C.A.F. attachees a 
l'armee canadienne d'outre-mer, les escadrilles de chas. 
eeurs canadiens et de nombreux aviateurs canadiens 
servant dans des unites de la R.A.F. 

La bataille aerienne qui se deroula au-dessus de Ia 
plage et des falaises de Dieppe fut en elle-meme une 
grande victoire strategique et demontra clairement 
l'inferiorite des defenses aeriennes allemandes. 

Au cours de cette operation de Dieppe, on enregistra 
un certain nombre de succes locaux dans les combats a 
terre. Quelques installations importantes furent detruites 
et de nombreuses pertes furent infiigees a l'ennemi. Le 
moral d·e toutes les troupes allemandes d'occupation s'eiit 
trouve atteint; leur prestige a baisse de fait qu'elles n'ont 
pas reussi a repousser promp.tement.l'~rmee d'invasion: 
Maia les le~ns les plus prec1euses a tuer de ce hardi 
coup de main soot: les renseignements sur la force et 
lee dispositions des forces ennen:rles, Ia p·ossibilite d'une 
invasion dans une region ootier,e partic~erement bien 
defendue et le degre de cooperation que l'on pent attem· 
dre dans une attaque combinee par les trois services. 

Des operations comme celle de Dieppe soot essen· 
tielles avant que l'on puisse tenter une invasion. Les 
morts et les blesses furent exceptionnellement ru>m· 
breux,-presque la moitie des f<?rces engagees et 617o 
des detachements de l'armee canadienne,-mais dans nne 
aventure semblahle, il fallait s'y attendre. La perte de 
quelques millie.rs d'hommes au cours de cet important 
eaaai d'invasion permettra d'eviter des erreurt~ qui, dans 
ane invasion de pleine envergure, oouterait autrement des 
centaines de milliers de vies. 

Sur lea 5,000 soldats canadiens engages, plus de 3,350 
&Ont aujourd'hui morts, blesses, prisonniers de guerre ttu 
disparus. Ceci porte la liste des morts, blesses et prison­
niers de l'armee canadienne, depuis le commencement de 
Ia guerre, a environ 6,500. Pour leurs exploits, leur 
"resolution intrepide et leur courage incomparable", tons 
les soldats de l'armee canadienne a Dieppe ont ete haute· 
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ent loues; 178 ont ete choisis pour mentions specialea 
: decorations. La plUB haute recompense pour bravoure 
donnee dans !'Empire britannique, la Croix Victoria, a 
'te accordee au lieutenant-colonel Charles Merritt . 
Donze officiers ont re~u l'Ordre du Service Distingue, 
ntre autres le lieutenant-colonel Dollard Menard, com­
~andant des Fusiliers Mont-Royal. La Croix Militaire a 
'te accordee a 16 officiers et 12 sous-officiers et soldats 
:nt obtenu la Medaille de Conduite Distinguee. La 
Medaille Militaire a ete gagnee par 45 SOUS·officiers et 
soldats. Vingt-quatre officiers, parmi lesquels le major 
abbe Armand Sabourin, aumonier des Fusilie.rs Mont· 
Royal, et 68 sous-officiers et soldats ont ete mentionnes 
dans les depec:bes. · 

Le Corps feminin de l'Armee canadienne a enrole 
1,012 recrues en aout, soit plus que les totaux reuiiis ,J.­
jufu et de juillet. La force numerique de ce corps, 
qui rend d'ines.liruables ser-vices, surtout en liberant des 
milliers d'homnies qui peuvent devenir des combattants, 
est aujourd'hui de plus de 6,500. Afin de recevoir lee 
recrues de plus en plus nombreuses, qui anivent main­
tenant au taux de plus d'un millier par mois, une troisieme 
ecole d'entrainement vient d'etre etablie a Kitchener, 
Ont. ; il y en avait deja une a Vermilion, Alberta, et 
une autre a Sainte-Anne-de-Bellevue, Que. 

Marine 
La force numerique de la Marine royale canadienne 

depasse aotuellement 48,000 officiers et marins,-presque 
la moitie du chiffre de la Marine royale du temps de 
paix. Les 500 vaisseaux de la Marine comprennent: 13 
contre·torpilleurs, pins de 80 corvettes, 3 croiseurs anxi· 
liaires, des dragueurs de mines, des chasseurs de sous­
marins, des bateaux de patrouille et des quantites 
d'embarcations plus petites. 

Notre Marine p.artage avec la Marine royale et la 
Marine des Etats-Unis la tache de la proteotion dea 
convois et des patrouilles sons-marines dana l' Atlantique. 
Dans leur travail, nos vaisseaux naviguent jusqu'a la mer 
des Antilles au sud et, dans le Pacifique, jusqu'aux ilea 
Aleoutiennes au nord. L'armee de.~~ Etats-Unia qui~ recem­
~t, effectua un debarqnement dans 1es Aleoutiennea. 
etau accompagnee par cinq vaisseaux de guerre canadieaa. 
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Des hommes de la Marine canadienne participent 
a des engagements maritimes par tonte la terre. Ils ont 
gervi dans les recentes operations navales sur la cote de 
Madagascar, dans la l\iediterranee, dans le raid naval sur 
Tobrouk et dans l'attaque contre Dieppe. Pour leur 
hravoure dans ce dernier . combat, un officier canadien 
servant dans la Marine royale a ohtenu la Croix du 
Service Distingue et deux matelots ont ete mentionnes 
dans les depeches. 

A aucun moment de cette guerre, les coulages de 
navires n'ont atteint le chiffre alarmant de quelques mois 
de 1917; cependant, Ia bataille de !'Atlantique se poursuit 
toujours impitoyablement et sur une etendue plus large 
que jamais. Depuis le debut de la guerre, la Marine 
canadienne a convoye plus de ll,OOO navires transportant 
64,000,000 de tonnes de marchandises. 

Elle compte a son actif au moins quatre sous-ma-rins 
conies, deux probablement coules et beaucoup d'autres 
"possibles". Dans un fougueux combat a bout portant, 
la corvette Assiniboine echangea des coups de canon avec 
DD BOUS·marin allemand, tua son commandant, eperonna 
et coula le vai~seau ennemi, capturant son equipage. 

La perte du contre-torpilleur Ottawa, de la corvette 
Charlottetown et du bateau de patrouille Raccoon porte 
it dix le nombre des vaisseaux de guerre canadiens 
disparns et a 658 le chiffre des morts, blesses et prison· 
niers de la marine. · 

Le Service naval canadien des femmes comptera 3,000 
membres des que le systeme d'entrainement le permettra. 
La periode d'organisation est achevee et les premieres 
recrues formees sont deja en service. 

Aviation 

Des aviateurs canadiens ont servi ou servent dans 
presque toutes les parties du monde. L'etendue de leurb 
activites et la facilite avec laquelle un bombardier geant 
a quatre moteurs peut ae joner des distances sur terre 
el sur mer out ete soulignees d'une faQOn dramatique 
le 3 eeptemhre. Un equipage de la R.C.A.F. qui, co jour­
Il, avait bombarde Sarrebrack, a 250 milles a l'interienr 
de l'Allemagne, changeait d'aeroplanes en Angleterre et 
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arrivait a Ottawa douze heures apres avoir quitte la 
ville bombardee. 

Rappeler les succes recents de nos aviatenrs, ce serail 
raconter de nouveau comment, dans ces dernieres 8Cmai­
nes, des bombardiers et des chasseurs sont partis de. 
bases anglaises pour continuer le chatiment de l'ennemi. 
Des escadrilles de Ia R.C.A.F. et des aviateurs canad.iet:ui 
attaches a Ia R. A. F. ont monte la ,garde au-dessru de 
Dieppe et protege les bombardiers des Etats-Unis dan• 
leur vaste assant aerien de jour contre Lille. 

Des escadrilles canadiennes ou des aviateurs aUa• 
ches a Ia R.A.F. ont participe a presque chaque operation 
aerienne partie de Grande-Bretagne. Bien qu'il y ait 
25 escadrilles canadiennes en Angleterre, dans le Moye• 
Orient et !'Extreme-Orient, Ia majorite des aviateun 
canadiens outre-mer sont attaches a des unites de la 
R.A.F. II y en a 2,000 dans le Moyen-Orient. 

Les aviateurs canadiens ne combattent pas l'ennemi 
s.eulement en Europe et dans d'autres pays eloigneL 
En Alaska au Labrador et a Terre-Neuve, ils volent anx 
oetes des ;viateurs des Etats-Unis. On ne peut devoilet" 
le nombre des escadrilles engagees dans la defellle 
aerienne, la patrouille des cotes et la protection . de~~ 
convois au large des cotes canadiennes de l'Atlanttque 
et du Pacifique. Ce travail de patrouille essentiel, ruaia 
souvent ardu, se poursuit par beau temps et par groe 
temps. La campagne anti-sons-marine a ete particulib­
rement remarquable. On a publie les details de quatre 
engagements avec des sous-marins ennemis dans lesqueb 
les aeroplanes pousserent leurs attaques avec une. det.er­
mination et une habilete telles que pas un des vlllsseaux 
ennemis ne s'en tira indemne et qu'un au moine, et proha­
blement davantage furent · detruits. 

La diviaion des femmes de la R.C.A.F. augmea ... 
constamment see effectifs et compte maintenant pl111 de 
7,500 membres. Ces femmee sont enrolees dans plua de 
40 professions et bien qu'elles ne eoient pas destineea a 
prendre les airs, elles liherent des milliers d'homme. pom: 
d'autres taches. Elles servent a travers tout le Caa.ada. 
aux Etats-Unis, ii. Terre-Neuve et en Grande-Bretap. 
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Munitions 
La production des usines de guerre canadiennea 

continue de e'etendre de moie en mois. En ee basant 
sur le programme actuel, on eepere atteindre le eommet 
du rendement dans lee premiers mois de 1943. 

Au cours de l'annee courante, l'industrie de guerre 
canadienne produira une valeur de $2,600,000,000, contre 
$1,200,000,000 en 1941, eoit une augmentation de 117%. 
En 1943, on atteindra un taux annuel de production de 
$3,700,000,000. 

Ces chifires de production ne comprennent pas les 
metaux, les vivres et autres produits exportes aux Etats· 
Unis, au Royaume-Uni et autres pays de l'Empire. En 
1943, ces exportations se totaliseront a plus de $850,000,000. 
Ces chiffree ne comprennent aucune paie ni allocations 
pour les forces armees, ni fret maritime sur lee expetli­
tions, ni transport a l'interieur. Ce dernier chapit re 
seul s'elevera a environ $50,000,000. 

Voici une comparaison de Ia production des nsines 
de guerre en 1943 et 1941 et le pourcentage de cette 
production durant l'annee: 

Augmen-
1942 1941 tation 

En millions de dollars % 
Navires (de commerce et de 

guerre, y compris reparations) 259 91 185 
Aeroplanes (y compris 

remise en etat) ...... -......................... ~ ... ... 268 104 158 
Transport mecanique -·- ······--.. ···-·····-······ 401 206 95 
Canons et armes legeres ....... ·-·---·-·······-· 227 21 981 
Obus et hombes -· .. --·-·----·--··- 214 88 143 
Produits chimiqnes et explosifs ...... Ill 55 102 
Tanks et vehicules blinde8 -·--···· ...... ,. 201 21 857 
Munitions pour armes Iegeres ... 49 16 206 
Instruments et materiel de 

communications --........... ... 145.5 12.3 1083 

L'in~ustr~ de l'avionnerie civile qui, avant la guerre, 
employa1t moms de 1,000 ouvriers, emploie maintenant 
55,000 ~ommes et femmes. Cette industrie, qui produieait 
autrefoiS 40 aerop lanes par an, en produit aujourd'hui 400 
de toue modeles par m ois. Le p rogramme de production 
ernhr :tg!le de nomhl'enx types, entre au tree: chaeeeun 

-a-

Hurricane, bombardiers Bolingbroke, bombardiers a 
~longee de marine Curtiss, vaisseaux volante Catalina PBY 
et bombardiers geants a quatre moteurs Lancaster. Ces 
derniers seront fabriques l'annee prochaine. Un nouveau 
bombardier Mosquito, encore sur la liste secrete, approche 
de l'etape de production. 

Dans la derniere semaine de septembre, lee cons­
tructeurs maritimes ont livre le 51e cargo de 10,000 
tonnee. Avant le 1er janvier 1942, un seul cargo etait 
termme. La production pour neuf mois de cette annee 
represente 500,000 tonnes reelles .. Duran~ l'annee b?~ge­
taire actuelle, le Canada constrwra envuon un million 
de tounes de navires marchands, plus 200 ou 300 bati­
ments de guerre et plusieurs centaines de bateaux p!us 
petits de genres varies. II y a deux ans, la construction 
maritime etait une industrie inactive au Canada. 

Des contrats ont ere negocies pour la construction 
au pays de pres de 300 vaisseaux de 10,000 tounee d'un 
coiit approximatif de 600 millions. Le programme com­
prend un certain nombre de navires marchands de 4,700 
tonnes. 

L'industrie de la construction mant1me a subi une 
expansion enorme. La oil 14 chantiers employaient 4,000 
ouvriers au debut de Ia guerre, on compte maintenant 
40,000 ouvriers dana 21 grands chantiers et 58 plus petite. 
Le total des commandes a augmente de 50<Jo l'annee 
derniere et s'eleve aujourd'hui a plus de 750 millions. 

Le programme des produits chiniiques et des explo­
siis, edifie sur une industria du temps de paix, est l'une 
des grandC!! contributions industrielles du Dominion a 
la guerre. On a consacre un capital de 125 millions aux 
fuiS d'agrandissements d'usines et de constructions 
nouvelles. . L'indw.trie emploie plus de 50,000 ouvriers. 
En dehors des etablissements de remplissage de muni­
tions, il y a 21 usines de produits chimiquee et d'explo­
aife en operation et 10 au.tres a diver.ll etapes de construc­
tion on de projot. Dix dee naines etablies produisent 
a plein rendement et six autres, qui produiront bientot, 
aeront ausei au premier 'rang. On a'est organise pour 
produire de l'ammoniaque, matiere fondamentale dane 
la manufacture des exploaifs pour r emplaccr le salpetre 
chilien. La capagite de la production de l'animonia­
que eat 50 foie ce qu'elle etait au commencement de l a 
pen-e. 
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On produit mensuellement an Canada 2,000,000 de 
cartouches de grosses munitions. n y a 20 types de 
munitions de 15 calibres differents. Les usines tonchent 
maintenant a leur capacite maximum. La production 
comprend anssi: bomhes aeriennes, bombes pour mor­
tiers de tranchees, grenade~ mines de terre et millions 
de composants, tels que etuis a cartouche, fusees, amorces. 
On fabrique egalement plus de 50 types de pieces de 
pyrotechnic. Dans la derniere guerre, le Canada ne 
produisait pas de munitions remplies. 

Le rendement en munitions pour armes legeres, telles 
que balles de fusil et de mitraillense, a presque atteint 
nn milliard et demi de cartouches par annee. C'est 1e 
double de la production de l'annee derniel'e et lorsque 
l'on sera rendu a Ia pleine capacite, l'an prochain, 1e 
rendement sera double de nouveau. On prodnit huit 
types de huit calibres, avec nne tendance vars plus de 
types incendiaires et perce-hlindage. Une seule equipe 
de travailleurs fabrique en un jour plus de munitions 
pour armes legeres que toute l'indnstrie canadienne aurait 
pu en produire en deux mois au debut de la guerre. 

En septemhre 1939, on ne manufacturait au Canada 
qu'un seul type de munitions. Un arsenal unique 
employait autrefois 500 ouvriers; il y a anjourd'hni 
30,000 ouvriers dans deux arsenaux nationaux et de 
nomhrewes usines exploitees pour le gouvernement par 
des entreprises privees. 

Dans la meilleure annee de Ia premiere grande 
guerre, Ia production en munitions pour armes legerea 
n'atteignait pas 150,000,000 de cartouches. La production 
mensuelle dans Ia premiere moitie de 1943 s'elevera a 
300,000,000 de cartouches. 

Au cours du mois d'aout, trois usines canadiennes 
ont inaugure chacune Ia fabrication d'un nouveau type 
d'ordonnance: un nouveau type de canon de hord de 4 
pouces, un gros tube de canon anti.aerien et le canon 
a tank Browning. 

On produit maintenant au Canada 12 types de canons. 
16 types d'affiits et 10 types d'armes legeres. Cecl 
comprend le canon d'artillerie de trente livres, affut et 
caisson, deux types de canons et affUts, deux types de 
eanons anti-tank et affuts, canoB.S anti-aeriens Bofors et 
affllts, canon anti-aeriens 3. 7 pouces et aceesroires, can011 
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de bord de 4 pouces, canon de bord de 12 livr~s~ canon 
de bord de· 2 livres, affiits de hord et armes legeres de 
types varies. 

La production d'armes Iegeres, pour l'armee et la 
marine, dans les hnit premiers mois de 1942, a ~te 
environ cinq fsis aussi considerable qu~ la production 
tota}e des memes armes dans les 12 m01s de 1941. 

La fabrication des mitraillewes Bren est donhlee et 
atteindra plusieurs milliers par mois au debut de 194?. 
Celie des carabines automatiques Sten est quadrnplee 
et egale maintenant Ia production des carabines Bren. 
Les fusils reglementaires Lee-Enfield sortent de Ia manu­
facture a raison de 4,000 par mois. L~s canons anti­
tanks et anti-aeriens BroWJJ.mg aiiluent egalem~nt. 

L'industrie automobile canadienne, ~i emploi~ ~Ius 
de 30 000 ouvriers dans les gran.des usines et des milliera 
d'aut;es dans des ateliers travaiHant aux pieces detachees, 
ont fahrique plus de 300,000 vehicules militaires d'une 
centaine de types differents. 

Deux u~ines construisent deux types de chars d'as­
sant, le Ram et le Valentine. On a expe,die ?es ~antites 
de Valentine en Russie. Le Ram sort d un etablissement 
canadien qui se classe le second parmi les grands arsenaux 
a tanks dn continent. 

De nomhreux dispositifs secrets, co~e. les radio • 
repereurs, soot fahriques au ~anada. Des lDStr~enta 
secrets sortant d'usines canadielmes sont ~ployes par 
lea Nations Unies. Quelques-nos sont des Instruments 
delicate qui n'etaient pas !aits. au Cana~a .a~ant la_guerre 
et, dans quelques cas, n avaient pas . eta. mvent.e11. , lls 
cOmprennent des WStl'Wl'leDlS de DllVlgatlOn .pour aero­
planes navires et vehicnles de combat; des mstrumenta 
compllques pour la maitrise du feu; t-ClemetNs et imtrn­
meJlts d'CJptique de toates sortes. 

Des centaines de maisons d'importance moyenne, 
dont les affaires normales ne depasserent jamais quatre 
a cinq mille dollars p~r aD;, ?roduisent d~ materiel de 
goerre pour cinq a hrut nnllions par annee. 

Avant la declaration de la gu6l'Te, le Canada depea­
dait preaque entierement des Etats:Unis et ~e la Gr~de­
Bretape pour le$ maehinea-outile. . A~Jour~'hm. ~· 
moitie de celles exigeee par lcs heaolDS d une mdustr1e 
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coneiderahlement developpee sont fabriquees par des 
onvriers canadiens. On en expedie meme a l'etranger. 
Ces mois derniers, le Canada a envoye plus de 1,000 
machines-outils aux Etats-Unis. 

Dans les petits outils et les coupoirs, le Canada 
se sufiit presque a lui-meme maintenant et produira a 
Ia cadence de 2,000,000 par mois avant Ia fin de cette 
aJ!.IIee. 

Cette grande expansion des facilites industrielles a 
necessite une augmentation importante dans la produc­
tion des matieres premieres essentielles. L'acier, par 
exemple, a augmente de IIO% sur le niveau d'avant· 
guerre. La fonte brute a monte de 150%, les fontes 
forgeables de 500% et !'aluminium de 600%. . 

Plus de 900,000 travailleurs, sont actuellement enga­
ges, directement ou indirectement, dans l'industrie de 
guerre canadienne. De nouvelles facilites ont ete creees 
pour nne valeur de 560 millions, avec des engagements 
financiers dont le total s'eleve a 714 millions. Lee 
contrat8 et les enga~ements faits par le ministere des 
Munitions et Approvisionnements pour le compte dn 
Canada, de la Grande-Bretagne et autres, se totalisent 
en ce moment a $5,496,512,002. De ce montant, $2,882,· 
775,034 sont au compte du Canada et $2,240,577,316 an 
compte de l'Angleterre. La production touche a son 
maximum, ·limitee qu'elle est par les resaources dispo­
nibles en main-d'muvre et en matiere& premieres. 

Denr6e• allateatalres 
En depit de nombreuses difficultee causees par la 

guerre, les cultivatenrs canadiens continuent a remplir 
nn indispensable service de guerre en angmentant nota­
blement la production des denrees alimentaires, viandes 
et produits laitiers dont ont besoin le Canada et ses 
allies. 

La troisieme annee de guerre est marquee par 
plusieurs succee tre.s importants de !'agriculture cana­
dienne. Bien que les superficies ensemenceee soient 
reduites cette annee, les premiers estimes officiels pre­
voient nne moisson-record de ble et autres ~ains. La 
production de pores est 119% plus elevee qu'en 1938-59; 
aussi le Canada a-t-il decide d'augmenter encore eea 
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expeditions de bacon et de produits de pore au Royaume· 
Uni. Durant l'annee qui s'achevera en novembre 1943, 
il en sera expedie en vertu du nouveau contrat 675,000,000 
de livres, ou 20% de plus que le montant passe en 
contrat durant les douze mois precedents. Pour remplir 
cet engagement d'exportation et pourvoir a nne consom­
mation accrue au Canada, il faudra clever au moine 
7,500,000 pores. 

Cette annee, le Canada a consenti a envoyer a la 
Grande-Bretagne les denr6es alimentaires suivantes, en 
plus des grandee quantites de bacon, de hie et de farine, 
de fruits, de legume's et de poisson qu'il expedie ega· 
lement: 

Fromage ····-····- ·-·-······· ........... - ...... _ .. _................................. 125,000,000 de livrea 
Oenfe (principalement seches) - ........ _ ••. _.............. 45,000,000 de livres 
Lait condense --·-... - .................... ___ , __ .•..• 31,480,000 boites d'nne livre 

Les fermes canadiennes augmentent leur!! troupeaux 
de moutons. On espere que l'an prochain, ceux-ci attein­
.dront le total de 4,000,000, soit 1,000,000 de plus qu'a 
present. II en resultera nne augmentation de viande • 
pour Ia consommation et 1,000,000 de livres de Iaine 
supplementaires. 

On estime que la production d'huile de graine de 
lin au Canada C6t trois fois celle de l'an dernier et la 
recohe de pois soja C6t aussi augmentee considerahle­
ment; ceci compense en partie lee pertes odes sources 
-d'huile vegetale outre-mer. 

Pour la consommation domestique, il y a eu disette 
temporaire de viande et perspective de rationnement; 
mais on a accorde la permission d'augmenter le prix 
·du bmuf et ceci a augmente substantiellement l'arrivee 
.du betail sur le marche domestique. 

Chaagement• indastrlels 
Le travail de la Commission des prix et du commerce 

en temps de guerre, en reduisant l'activite des indue­
tries non essentielles de fa'<on a divertir Ia main-d'muvr~ 
de ces industries vers le travail de guerre essentiel. a 
entraine la nouvelle division industrielle de la Commia­
sion. La division industrielle etendra le travail de la 
division de la pratique simplifiee qui a uniformise et 
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reduit les variates de produits manufactures et simplifie 
les pratiques du marche. 

Le Service national selectif s'oceupe directement 
de la repartition des ressources du travail, mais la divi­
sion industrielle de la Commission des prix et du com· 
merce verra a ce que les industries non essentielles soient 
elimint~es et que les besoins essentiels minimums soient 
aatisfaits par l'usage le plus reduit possible de main· 
d'reuvre, de materiaux, de machinerie, de combustible, 
d'energie electrique et de transport. La main-d'reuvre 
ainsi liberee sera canalisee par le Service national selectif 
dans les industries de gtlerre et la machinerie disponible 
sera utilisee pour la production de guerre. 

Les prohlemes auxquels a a faire face la division 
industrielle de la Commission des prix et du commerce 
sont expeses comme suit par Donald Cordon, president 
de la Commission : 

(1) 

(2) 

"La reduction des marchandises et des services entraf· 
nera la creation de plans polll' le rationnement des 
marchandises essentielles. Dans ce but, nouA orga· 
nisons deja des commissions de rationnement l~cales 
aux points strategiques du Canada pour appliquer 
les principea et la politique qui seront adoptee au 
sujet des denrees specifiques. 
Nous invitons les autorites municipales de ces cen· 
tree ii uous aider dans le choix du personnel de ces 
commissions, dont tous les membres seront des volon· 
taires. On suivra naturellement differentes metho. 
des pour les differents cas. Je tiens a souligner que 
!'accumulation des approvisionnements et les achats 
ex.cessifs seront consideres comme des delits graves, 
parce qu'ils seront un obstacle materiel au program· 
me de dietribution equitable des denrees disponibles. 

"On ne peut plue laiseer le choix du consommateur 
dieter la production de la plupart des fournitures. 
Dans quelques cas, on a pu supprimer des marques 
et des modeles existants, en vue d'une plus grande 
economie d'effort et d'un meilleur rendement dee 
facilites de distribution. On devra imposer l'unifor• 
misation radicale des produits, la prohibition de 
neuveaux styles et !'elimination du gaspillage resul· 
tant de la variete dane les marchandises. 
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(S) "ll f~u:dra s'occuper de l'ajustement de la qualite, 
en ~tilisant des materiaux de remplacement, ce qui 
soulevera de nomhreuses difficultes dans l'etablisse· 
ment des prix. 

(4) "Le ~robleme des activites "easentielles" et "non 
e.ssentu~lles" s~ra tres complique. La definition de 
1 essent1el susc1tera naturellement bien des differeD· 
Ct;_s ?'opinion. Je ~ropose simplement que soit consi· 
dere comme essent1el tout ce qui aidera a gagner la 
gu~rre. La P.roduction completement non essentielle, 
qu1 ne contribue pas ii la aante et ii la subsistance 
de la communaute, sera done eliminee. Dans d'autres 
c~s, la restr.iction a~ hesoins minimums de la produc­
tion essent1elle soulevera la question de savoir com· 
-';lle~t o~ po~rra le mieux obtenir la production 
JUgee necessaue. 
Dans certaiD& cas, il sera judicieux de fermer une 
partie des indust~ie& et de concentrer la production 
dans quelques usmes. Cela entrainera des questions 
d'in,demnites et aut-res, selon le plan adopte. Nous 
es~erons que chaque industrie, apres avoir ete inior­
mee de la restriction necessaire, fera. d'ahord ses 
propres. l?ropositions. II est possible que la on des 
~?emmt~s, seront jugees necessaires, des fo.nds 
~.mde~tes mutuelles soient organises au sein de 
1 ~duetr1e concemee. Nous mettrons ii profit l'expe­
nence, du Royaume-Uni ii ce sujet, c'est-ii-dire que 
nons ecarterons tous les projets entrainant des syste· 
~es ~'indemnitee du gouvemement. Peut-etre devrais· 
Je aJouter qu~ Ia con?entration de la production ne 
':eut .pas touJours due la concentration dans les 
etablis~eme?ts les pl~s considerahles et les plus 
perfecti~nne&. Les eXIgences de main-d'reuvre dans 
des te_rrxtoires donnes joueront un role important 
de meme que les besoins d'energie electrique 0~ 
d'autres services insuffisants. he programme dans 
s~n en~emble exigera toute l'aide et tous Ies conseils 
d!~poniblea, mais toutes lee personnel! concernees 
do1vent s'efforcer d'envisager les propositions ii la 
~~ere de !'interet national Des considerations 
eg01s~es d'!lvantage inimediat ou ii long terme ne 
sauraJ.ent. influencer les decisions. n s'agit d'une 
orgarusat1on de guerre totale et les pertes qu'elle 
entraine sont le prix de la victoire." 
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Ce livret est un supplement au "Peuple Canadien en Guerre", 
qui a remplace les editions de septembre et d'octobre du "Canada 
en Guerre". Ces deux publications reunies donnent un ape~ 
complet de !'effort de guerre du Canada jusqu'au }er nov. 1942. 
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